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entorses, les blessures du collier et de la 
selle y codent ; de fait le propriétaire de 
chevaux qui en a, peut se passer du vétéri­
naire, sauf dans les cas dangereux qui sont 
peu fréquents.

AVERTISSEMENT.
Il ne faut pas oublier que le Sturgeon Oil 

Liniment du Dr. Dow est trop fort pour 
être avalé, il faut l’appliquer h l’extérieur. 
On affirmé que certains remèdes i>euvent 
être employés h l’intérieur et h l’extérieur. 
Ce peut être vrai dans certains cas, mais 
aucun homme de sens ne croira qu’il i>eut 
boir< un remède dont la force déracine des 
maux aussi enracinés que le rhumatisme, 
la sciatique, l’érysipèle, chez les hommes ; 
les entorses, la molette et la malandre 
chez les chevaux.

sista pour que je m’en servisse. Je le fis ; 
aujourd’hui je suis aussi bien que jamais.

C. M. BURROWS.

UNE DECOUVERTE ETON­
NANTE.

. Chukchvillk, N. S., T mai, 1877. 
At Dr. Dow :

J’ai souffert itendant quinze ans d'un 
rhumatisme chronique qui m’empêchait 
parfois de me lever de mon fauteuil sans 
aide. Mes membres étaient enflés et mes 
jointures raides. Je n’ai employé que trois 
bouteilles de Votre Sturgeon Oil Liniment 
et me voila aussi bien que qui que ce soj^. 
Je marche aussi facilement que jamais.

D. W. REEVES.

TOUJOURS SOUS LA MAIN.
Butternut Rtdok, 29 jan., 1878.ECURIES DE CHEVAUX A 

LOUER. Au Dr. Dow :
Cher Monsieur, — Il y a environ une 

semaine, comme je traversais Krédéricton 
avec un mien ami, M. Howard Alward 
d’ici, qui est marchand, son cheval se fit 
une si mauvaise coupure qu’il ne put conti­
nuer sa route, et je craignis d'être obligé 
d’avancer seul.

Cependant, m’étant déjh servi de votre 
Sturgeon Oil Liniment, j’en achetai une 
bouteille que je priai mon ami d’essayer 
sur son cheval. L’effet fut merveilleux 
La douleur disparut, et le lendemain il put 
continuer sa route. Sans votre précieux 
/, liment, je suis convaincu qu’il aurait été 
obligé de rester là au moins une semaine.

Bien h vous, J. H. MULLEN.

Lcr propriétaires de chevaux de louage 
recommandent presque tous le Sturgeon OU 
Liniment du Dr. Dow, parce qu’il main 
tient en bon état leurs chevaux, souvent 
bien maltraités.

LE RHUMATISME VAINCU.
Alma, N. S., G déc., 1878.

Au T)r Dow :
Cher Monsieur, — L’hiver i>assé, j'ai 

souffert du rhumatisme plus que je ne puis 
le dire. Je frémis h la pensée des souf­
frances que j’endurais quand le temps 
changeait ! Un moi m’acheta une bou­
teille de votre Sturgeon Oil Liniment et in­
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